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les experiences et prit 1'initiative de toutes les mesures propres a diminuer
les ravages du fleau. Des Commissions de. sericiculteurs eminents furent
constitutes dans les departements de 1'Ardeche, du Rh6ne, des Basses-Alpes,
des Bouches-du-Rh6ne, pour y faire fabriquer, avec F aide "des subventions
de 1'Etat, d'apres les meilleures methodes, des graines de vers a soie, avec
lesquelles on esperait arreter la maladie. Les graines ainsi obtenues etaient
vendues a prix reduit, par quantites de 25 grammes au plus. Des essais
d'educations precoces furent encourages par F Administration, afin de con-
stater a 1'avance la valeur des graines de differentes provenances et de deter-
miner celles dont 1'eclosion reguliere presentait des chances serieuses de
reussite.

Parmi les pays producteurs de la soie, nos voisins les plus immediats
se trouvant, eux aussi, atteints par la gaitine, tine enqu&te eut lieu par les
soins du ministre des Affaires etrangeres, afin de connaitre les contrees
oil nos educateurs pourraient trouver des graines de bonne qualite et
exemptes du mal qui ruinait nos magnaneries. Gr&ce a ces recherches,
plusieurs pays offrirent, pendant deux ou trois annees, des ressources
precieuses, qui devaient ^tre de courte cluree.

L'Academie des sciences s'emut aussi de la situation desastreuse contre
laquelle luttaient en vnin nos educateurs. L'examen des questions relatives
a l'6tisie fut confie a une Commission speciale nonimee par elle. En 1858,
une Sous-Commission fut designee pour etudier sur place les sympt6mes
du mal. Mon honorable prede"cesseur mit a sa disposition tous les docu-
ments que 1'Administration possedait, et invita les prefets des departements
interesses a lui faciliter raccomplissemetit de sa mission par tous les
moyens en leur pouvoir.

A la suite de deux voyages entrepris dans le Midi, en 1858 et 1859,
M. de Quatrefages, rapporteur, publia des travaux importants sur la nature
de la maladie, sur les causes qui en accroissent la gravite et sur les moyens
de la combattre (4).

Pendant que ces recherches se poursuivaient en France, qu'une enqu^te
avait lieu a l;etranger par les soins de nos agents diplomatiques et con.su-
laires, profitant de 1'occasion favorable offerte par notre expedition de
Chine, rAdministration, en 1860, envoya dans ce pays M. Eugene Simon,
qui devait surtout etudier les questions relatives & 1'education des vers a
soie en Chine et au Japon.

Dans le courant de Fannee 1863, M. Onesti, de Vicence, fit proposer au
Gouvernement francais Fachat d'un procede destine, selon lui, a combattre
avec certitude la pebrine.

Malgre des doutes, qui ne se sont que trop justifies, et pour ne negliger
aucune occasion possible d'attenuer en quelque sorte les desastres dont
souffraient nos populations meridionales, le ministre de 1'Agriculture, du
Commerce et des Travaux publics, stipulant au nom de 1'Etat, signa avec
M. Onesti un trait6 par lequel il s'engageait, dans le cas seulement ou
refficacite du procede serait reconnue, a solliciter une indemnite de
500.000 francs en faveur du sericiculteur Italien. Des experiences eurent
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